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Notre nouvelle 
secrétaire générale de l’UCR-CGT

Elle succède à Marc Bastide qui avait cette responsabilité 
depuis le Comité général de mars 2020. 

Catherine Tran-Phung Cau, secrétaire générale de l’UCR-CGT, 
élue au 12e Congrès à Saint-Malo.

Ce 12e Congrès aura tenu toutes ses pro-
messes : des moments empreints d'émotions, 
de fraternité et un passage de témoin entre 

Marc  Bastide et Cathy Tran-Phung Cau.
Marc va pouvoir passer ses prochaines journées à 

s'occuper de sa famille, de ses passions. Pour autant, 
et malgré avoir clamé, haut et fort, qu'il allait enfi n 
pouvoir « ne rien faire », nous savons, toutes et tous, 
qu'il n'en sera rien. Il aura toujours des combats à 
mener, des projets à défendre. Fier d'être un métallo, 
combattant inlassable, soyons sûr que nous le retrou-
verons dans les manifs, aux côtés des retraité·es, que 
ce soit à Marseille ou dans les Cévennes.

On ne peut présenter Cathy en quelques lignes. 
Son parcours professionnel dans la fonction 
 publique et son parcours syndical méritent plus que 
quelques mots ou quelques phrases. Son activité 
et son engagement, depuis toutes ces années, sont 
connus et reconnus. Durant ses mandats au sein de 
l'UCR, elle a su rassembler, motiver pour défendre 
les revendications, les besoins, et diffuser les idées 
de la Cgt.

Avec la nouvelle Commission exécutive, le nou-
veau bureau, Cathy peut compter sur les militantes 
et les militants pour que l'UCR soit reconnue comme 
une organisation à part entière dans toute la Cgt.

MIREILLE PAUME
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12e CONGRÈS 

Saint-Malo, une réussite ! 
L'Union confédérale des retraités CGT a tenu 
son 12e congrès du 27 novembre au ter décembre 
dans la cité corsaire. Retour sur un événement 
attendu. 

C
e congrès a marqué les esprits par le retour à la 
normale, si l'on peut dire: plus de visioconférence, 
des délégué-es sur place, en forme et impatient-es. 

Depuis Bordeaux, 6 ans se sont écoulés, du jamais vu 
entre deux congrès. 

Retrouvailles chaleureuses après 6 ans sans congrès. 

Y A D'LA JOIE ... 

Quelle joie de se retrouver, de se serrer la main, de 
se frapper le dos, de se faire des bises, des accolades ! 
Quelle joie de partager un verre, un repas, une assiette 
d'huîtres avec un petit verre, à la pause, avec celle et 
celui qui, accoudé-e au bar, donne des nouvelles de 
camarades qui n'ont pas pu venir ! Quelle joie d'en­
tendre le hall bruissant de discussions, d'éclats de rires, 
d'éclats de voix, d'interpellations:« tu dors où?» - « on 
mange ensemble ? » - « mais t'es là, toi ? » - « ça fait 
longtemps qu'on s'était vu ! » Les accents se mélangent, 
s'entrecroisent, le brouhaha remplit l'espace d'accueil 
et donne chaud au cœur. L'équipe dirigeante en place, 
élue en comité général par visioconférence, n'avait pas 
vécu ces moments de fraternité et tout ce qu'implique 
un congrès. 

Ce congrès, on le voulait convivial, chaleureux et en 
même temps studieux, responsable. On voulait des dé­
bats, des interpellations, des interventions. Pari gagné ! 

... DU TRAVAIL ... 

Les congressistes ont salué le travail fait durant le 
dernier mandat par un vote sans appel des rapports 
d'activité et financier. Après amendements, discussions 
et validation, là aussi, le document d'orientation a rem­
porté une très large majorité des voix. 

Et c'est avec beaucoup d'émotion que l'ensemble 
des délégué-es se sont réjoui-es de l'élection d'une nou­
velle direction de l'UCR. 

Marc Bastide, les membres de la commission exécu­
tive et du bureau partants quittent la scène sous un flot 
d'applaudissements fraternels. 

Un compte rendu du congrès, comportant les débats 
et les films, sera mis à disposition. Il devra servir pour 

alimenter les échanges, les commissions exécutives, 
les rencontres avec les retraité-es, dans les territoires et 
dans les professions. 

Échanges, débats et discussions pour les 330 délégué-es, 

dont une majorité participait pour la première fois . 

... ET LES À-CÔTÉS 

Un congrès, c'est aussi toute une équipe de pré­
paration dont l'objectif est de tout prévoir, enfin d'es­
sayer. Les délégué-es, les invité-es, les membres de la 
commission exécutive et du bureau sortants, toutes et 
tous, avec les bénévoles, l'ensemble du personnel, c'est 
plus de 550 personnes qu'il a fallu gérer. 

On ne peut le nier, un bon congrès, c'est aussi un 
congrès où dormir et se restaurer sont des éléments 
importants. Participent aussi aux bons moments, les 
pauses, avec les bars, particulièrement le bar à huîtres, 
les exposants, le stand Vie nouvelle et celui de l'UCR. 
Et le photomaton qui a eu un succès indéniable, les 
congressistes ont immortalisé l'instant avec le logo du 
12e congrès de l'UCR. 

Repartir avec un cadeau-souvenir est une tradition. 
Miser sur le local, les produits du terroir, c'est rester 
dans la ligne de conduite de la Cgt. Le choix s'est porté 
sur des entreprises de la région qui ont un comporte­
ment responsable et social. 

Le bar à huîtres, un des lieux de convivialité. 

Enfin, un grand merci à toutes les équipes de l'USR 35, 
de toutes les sections, à l'Union locale de Saint-Malo, à 
l'Union départementale, à LSR qui ont œuvré, depuis 
plus de 6 mois et durant tout le congrès, pour faire de 
cette semaine un grand moment de fraternité. 

MIREILLE PAUME 

► UCR-ACTUALITÊS N° 282 - JANVIER-FEVRIER-MARS 2024
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Élue secrétaire générale de l’UCR-CGT,  Catherine 
Tran-Phung Cau a prononcé les conclusions du 
12e Congrès.

Chères et chers Camarades,

Nous arrivons au terme de notre 12e Congres. Je 
ne vais pas vous faire un rapport conclusif sur nos tra-
vaux au regard des nombreuses interventions et de leur 
 richesse.

Les résultats des votes sur le document d’activité, 
99,76 %, le document d’orientation, 92,14 %, et le docu-
ment fi nancier, 90,35%, nous permettent d’avoir un sen-
timent de satisfaction et de plaisir. Pour autant, ils nous 
engagent, du national au local, à la mise en œuvre de 
nos décisions.

Au travers du document d’orientation, l’UCR a aussi 
la responsabilité de la prise en compte des éléments 
revendicatifs qui n’ont pas répondu à vos attentes et 
sur lesquels nous avons pris l’engagement de travailler 
pendant cette mandature. Nous aurons à porter, dans 
un même mouvement, notre démarche revendicative, 
notre démarche de vie syndicale et le renforcement 
pour répondre aux besoins des retraités, sur l’ensemble 
des orientations.

Ces deux démarches, revendicatif et renforcement, 
doivent être étroitement liées. L’une ne marche pas sans 
l’autre. Vos expériences du terrain et vos interventions 
l’ont particulièrement démontré.

Nous allons prendre le temps qu’il faudra pour ana-
lyser nos pertes de syndiqués avec un objectif : inverser 
la tendance. Nous devons garder en point de mire de 
revenir aux 100 000 adhérents. J’ai bien conscience que 
nous n’avons pas de baguette magique, que les discours 
doivent se traduire par des actes, mais nous avons la vo-
lonté et l’ambition de réussir. C’est un travail de fourmi, 
du quotidien qui se construit du national au local, en 
prenant en compte notre volonté de trouver le moyen 
de militer autrement.

La nouvelle équipe va devoir construire un fonction-
nement de la direction (CE, BN) et du secrétariat sur la 
base du travail collectif. Là encore, nous allons prendre 
le temps pour faire le travail : le revendicatif, la vie syn-
dicale, la formation, la communication, la politique 
fi nancière, le magazine Vie nouvelle, l’international et 
LSR devront construire les ponts nécessaires pour la 
mise en place de ce travail collectif.

Également, je veux redire, comme cela a été précisé 
lors du rapport de la commission des candidatures, 
que les camarades non-membres de la CE, et s’ils le 
souhaitent, pourront s’inscrire dans les collectifs ou 
espaces que nous allons mettre en place, comme les 
membres de l’UCR se sont inscrits dans les collectifs 
confédéraux. L’UCR doit être l’aiguillon dans notre rap-
port avec la Confédération, les fédérations, les UFR, 
comme vous dans les territoires avec vos UD, vos UL et 
les syndicats… À tous ces niveaux, nous aurons à impul-
ser le travail, ensemble.

Je ne veux pas terminer cette petite d’intervention 
sans saluer le congrès et les congressistes pour la hau-
teur de la tenue du congrès, le respect des horaires, et 
sur l’engagement de tous nos camarades  d’Ille-et-Vilaine, 
l’équipe de la régie, l’équipe des journalistes et du co-
mité de rédaction pour la sortie quotidienne du journal 
du congrès, ainsi que toute l’équipe de l’UCR et de la lo-
gistique qui ont été chargées de la réussite du congrès.

La nouvelle direction va prendre ses fonctions dès 
la semaine prochaine avec son premier bureau, le 
7  décembre, sa première CE, le 14 décembre, et la mise 
en place de la formation de toute la CE, en janvier, sur le 
thème : « c’est quoi être dirigeant de la CE de l’UCR ? ».

Camarades, notre premier rendez-vous revendicatif 
est le 12 décembre, à Bruxelles, et avec vos départe-
ments et régions.

Camarades, l’UCR écrit un livre sur le syndicalisme 
spécifi que, comme vous l’avez entendu avec la table 
ronde « Pourquoi un syndicalisme retraité et son évolu-
tion ». Aujourd’hui, la CE va devoir écrire une nouvelle 
page et continuer à s’ouvrir au monde des retraités.

À titre personnel, je souhaite remercier l’ami, le ca-
marade, Marc Bastide, pour la confi ance qu’il a su don-
ner à la CE sortante et le souffl e porteur de la démarche 
collective. Comme il le dit souvent : « Aide et entraide ». 
Je souhaite vous dire aussi que la camarade que je suis, 
je le dois, entre autres, à Marc. Nous partageons les 
valeurs de fraternité, de solidarité et la conception du 
syndicalisme retraité. Ensemble, nous allons poursuivre 
ce travail.

Camarades, merci à toutes et à tous, et bon retour 
dans vos départements.

CATHERINE TRAN-PHUNG CAU
La totalité des rapports sera à disposition dans le prochain Inter-liaisons.

12e CONGRÈS

Discours de clôture
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La bataille de San Martino

Les 13, 14 et 15 novembre 2023, l’UCR-CGT était 
invitée par la SPI-CGIL, à Varèse, région de la 
Lombardie, en Italie, pour la commémoration 
des 80 ans de la bataille de San Martino.

Durant ces jours de novembre 1943, les antifas-
cistes de Varèse, de Milan et des environs ont 
rejoint les partisans placés sous le commande-

ment du colonel Carlo Croce. Ils furent rejoints par des 
ouvriers, des étudiants, un offi cier américain, un offi -
cier français et un soldat soviétique évadé d’un camp 
de  prisonniers.

Le matin du 15 novembre 1943, les partisans subirent 
la première attaque, dans la montée de San Martino, à 
laquelle ils ont fait face avec leurs moyens. Ils résistèrent 
également à un bombardement aérien.

Les Allemands, de plus en plus nombreux, les 
contraignirent à se retirer dans le fort en contrebas. 
Toujours poursuivis par les troupes nazies fascistes, cer-
tains d’entre eux ont été abattus.

Leurs actes nous rappellent que la cohésion des 
hommes, appartenant à des idéologies partisanes diffé-
rentes, sert à atteindre un objectif commun. La bataille 
de San Martino, même si elle s’est soldée par une dé-
faite, a été un brillant exemple à suivre pour les autres 
partisans qui ont continué d’autres combats contre le 
fascisme italien et le nazisme allemand.

COMMÉMORATION

C’est donc à l’invitation de SPI-CGIL qu’Hubert 
Schwind, président de la Ferpa et responsable de l’es-
pace Europe-international de l’UCR-CGT et Jean-Marie 
Bekhouche, en présence d’une délégation de cama-
rades espagnols de la FERJ-CCOO, ont participé, mardi 
14 novembre, à la commémoration et au dépôt de gerbe, 
au mémorial érigé en mémoire des partisans italiens.

Ils ont également assisté à 
une conférence sur la bataille 
de San Martino avec pour 
thème l’engagement de la 
classe ouvrière dans la résis-
tance, pendant la dernière 
guerre et la lutte contre le 
 fascisme.

Les camarades espa-
gnols ont rappelé l’engage-
ment des Républicains espa-
gnols pendant la période du 
 franquisme.

Hubert Schwind, pour 
l’UCR-CGT, a rappelé l’enga-
gement du mouvement ou-
vrier et de la Résistance, y 
compris par des mouvements 
de grève dans les mines du 
Nord de la France. Il a évo-
qué aussi la répression subie 

par les travailleurs, en France, sous le régime de Vichy 
et l’occupation allemande.

Ivan Pedretti, secrétaire général de la SPI-CGIL, a 
conclu la conférence devant près de deux cents per-
sonnes, dont de nombreux retraité·es. Il a fait le lien 
avec la situation actuelle en Europe, avec la montée 
de l’extrême droite, notamment en Italie où le gouver-
nement Méloni attaque la classe ouvrière et tente de 
remettre en cause les acquis sociaux gagnés de hautes 
luttes.

Enfi n, cette initiative s’est terminée sur un appel des 
trois organisations à mener le combat contre l’extrême 
droite et le fascisme, ainsi qu’à mettre fi n à tous les 
confl its armés et pour la paix dans le monde.

JEAN-MARIE BEKHOUCHE ET HUBERT SCHWIND

DEVOIR DE MÉMOIRE

Les partisans italiens livrant bataille dans la montée de San Martino, en novembre 1943.

Les représentants des organisations syndicales des retraité·es 
présents à la commémoration.
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Pour certains, il est de bon ton de fustiger ces 
parasites de la société que seraient les artistes…

Des politiques réduisent, voire suppriment, les 
subventions publiques allouées à la culture. 
Le président du Conseil régional d’Auvergne-

Rhône-Alpes s’est particulièrement distingué en la 
matière. Des propos du directeur du Théâtre nouvelle 
génération lui déplaisent… Alors, il lui supprime toute 
subvention ! De même, s’engouffre derrière le maire de 
Lyon qui sabre dans les subventions municipales de 
l’opéra de Lyon.

Notre Président affi rme vouloir mener « un combat 
contre la culture à deux vitesses » et prétend qu’il refuse 
« une machine à faire tourner les subventions qu’une 
petite poignée de personnes considère comme un dû ». 
Hélas, ces accusations sont devenues très fréquentes et, 
là, comme dans les services publics, tout est prétexte à 
restriction.

POURQUOI DES SUBVENTIONS POUR LA CULTURE ?

Le principe s’est inscrit dans l’esprit du Conseil 
 national de la Résistance. Les Constitutions françaises 
de 1946 et de 1958 affi rment que « la Nation garantit 
l’égal accès de l’enfant et de l’adulte à l’instruction, à la 
formation professionnelle et à la culture ». Dès 1946, on 
développe, on popularise, on diffuse des productions 
théâtrales, partout en France. L’État est le principal 
 fi nanceur, jusqu’en 1981.

Le secteur marchand pointe alors son nez, et 
édicte ses lois en matière de culture. Si, en 1982, le 
budget du ministère de la Culture atteint les 1 % de 
celui de l’État, les priorités changent. Un tournant 
gestionnaire s’opère : le slogan de Jack Lang est « 
Économie et culture, même combat ! » L’audiovisuel 
public s’ouvre à la privatisation. On recherche des « 
mécènes ». On exige un taux de remplissage et des 
programmations immédiatement «  attractives ». La 

conception du service du public de la culture se voit 
remise en question.

DU PASSÉ, FAIRE TABLE RASE ?

En 2007, la politique du gouvernement de droite 
étale ses prétentions dans l’hebdo économique 
Challenge : « défaire méthodiquement le programme 
du Conseil national de la Résistance ». Elle entame sa 
« rationalisation » de la dépense publique (RGPP puis 
MAP) et c’est la chute des crédits de l’État… Et la plon-
gée dans l’infl uence internationale de la culture fran-
çaise ! La logique des « objectifs et indicateurs de per-
formance », là, comme dans tous les domaines, mettent 
chacun dans des conditions de concurrence qui 
s’alignent sur celles du marché privé.

LE PRIVÉ DE PLUS EN PLUS SUBVENTIONNÉ

Le privé rafl e la mise. Des mastodontes, organisa-
teurs de concerts, tel Rock en Seine, se gavent et dé-
séquilibrent l’écosystème musical avec des stars aux 
cachets mirifi ques. Même Jack Lang reconnaît que « la 
prise de pouvoir de ces groupes va tuer la diversité ». 
Cette politique industrielle des biens culturels réduit 
et stérilise toute forme artistique à l’exigence de profi ts 
immédiats.

QUE FAIRE ?

L’État a transféré sur les collectivités territoriales, sans 
réelles contreparties, les trois quarts du fi nancement de 
la culture publique. La disparité des situations locales 
et les conséquences de l’infl ation sapent toute politique 
culturelle réelle et tout projet, à moyen ou long terme, 
dans les territoires. Que va-t-il rester d’un réel accès à 
la culture pour tous ? Dans ce domaine, comme dans 
trop d’autres, le monde du travail doit se faire entendre. 
Investissons pleinement nos associations de retraités, 
comme LSR, pour exiger le droit et l'accès à la culture 
pour tous.

JACQUES VERDON

CULTURE

Un droit sabordé

La Région Auvergne-Rhône-Alpes s’est engagée dans une baisse 
massive de subventions allouées aux équipements culturels, 

écoles d’art, festivals et équipes artistiques. 140 structures
sont concernées. Le monde de la culture se mobilise.

Ici, le 7 juin 2022, devant le siège de la Région.

En 2020, l’Odéon est le symbole des luttes pour que la culture 
reste essentielle.
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Le droit et l’accès à la culture font partie des 
revendications des retraité·es. Aussi, l’UCR-
CGT a proposé un moment culturel durant son 
congrès. Une pause bien méritée. 

Le spectacle de la compagnie toulousaine 
 All’Arrabbiata est passé à Avignon au théâtre de 
la Bourse du Travail CGT, dans des congrès, et, 

bien sûr, dans de nombreuses villes. Trois artistes enga-
gés ont formé la troupe et conçu un spectacle empreint 
de rires, de chants, avec en fi nal Bella Ciao, reprise en 
chœur par la salle.

Sur le site internet de la compagnie, on retrouve les 
paroles, en français et en italien, des chansons inter-
prétées sur scène, ainsi que ses projets et réalisations. 
N'hésitez pas à les solliciter.

CABARET ENGAGÉ 

S’attaquer frontalement aux thématiques de la pau-
vreté, de la diffi culté à se positionner et s'engager, des 
clivages sociaux, de la grande industrie, de la solidarité, 
de la répartition inégale des ressources, des discours 
des politiques, de l'impossibilité à chambouler un ordre 
établi, cela signifi e, pour All’Arrabbiata, créer l'évène-
ment, la célébration et la joie de rire de nos déboires.

De la rencontre avec les textes d'Ascanio Celestini 
survient la nécessité de leur donner vie, sous forme 
d’un cabaret. Pas fantasque, non, mais sobre, acerbe et 

acidulé. Pas de chorégraphies ni de numéros mais des 
textes et des chants, du jeu et de la complicité. Le rythme 
est soutenu, les scènes et les chansons s'enchaînent et 
le fi l rouge des thématiques crée du liant. Un spectacle 
piquant, en sauce enragée.

MIREILLE PAUME

CULTURE

Soirée au cabaret satirique

Nom et prénom : ----------------------------------------------------------------
----------------------------------------------------------------------------------------

Adresse : --------------------------------------------------------------------------
----------------------------------------------------------------------------------------

Dernière profession : ----------------------------------------------------------

Renvoyer ce bulletin accompagné du règlement  (15,50€)*
à Vie nouvelle, 263 rue de Paris - 93515 Montreuil cedex

Informatique et liberté : En application de la loi du 6 janvier 1978, vous disposez
d’un droit d’accès et de rectifi cation pour toutes informations vous concernant.
Ces informations pourront être cédées à des organismes extérieurs, sauf si vous cochez 
la case ci-contre

Ou parrainez
un(e) ami(e) !

Abonnez-vous !

*Off re réservée aux nouveaux abonnés

15,50€

www.ucr.cgt.fr

magazine de l’union confédérale des retraités cgt’union confédérale des retraités cgt

Le magazine

fait par et pour

les retraités
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